

[image: e9782246801825_cover.jpg]







[image: e9782246801825_pagetitre01.jpg]





© Éditions du Sagittaire, Paris, 1977.

eISBN 978-2-2468-0182-5




Du même auteur

Barny.

Une mort irrégulière.

Léon Morin prêtre.

Contes à l’enfant né coiffé.

Des accommodements avec le ciel.

Le Muet.

Cou coupé court toujours.




2 MOIS

Ma salive fait des bulles. Intéressant. Amusant. Il faut que Palmyre voie ma salive faire des bulles. Il faut séduire Palmyre. Séduisons Palmyre. Ça y est : elle me regarde. Elle m’approuve m’admire m’aime. Il faut que Palmyre me regarde tout le temps. Qu’elle ne me perde pas. Si elle me perd tout est perdu. Qu’elle ne m’abandonne pas. Qu’elle me garde contre elle tout le temps. Contre sa douce solidité à moi pour moi. Suis en l’air dans ses bras à moi. Joie. Qu’elle me préfère à tout. Qu’elle n’aime que moi. Moi ma Palmyre. Palmyre mon tout mon absolu.

Tunnel noir terrifiant pour toujours. Plus rien. Néant. On ne reverra plus la lumière. Voix de Paloma un peu rassurante. Est là. Ne m’a pas quittée. Ma voiture arrêtée? Intolérable. Roulez roulez roulez allez roulez. Je veux. Hurlons de toutes mes forces. Quand je ferme la bouche ça se tait. Ça fait du silence. Quand elle s’ouvre on crie. Je roule. Bien. Agréable.

Pas le visage de Palmyre pas le visage de Paloma. Horreur un autre! Se penche sur moi. Au secours ! A l’aide ! Enlevez le visage. Que ça disparaisse ! Crier fait mal mais il faut. Victoire! Effacé, l’inconnu. Tout
est rentré dans l’ordre. Dans mon ordre.

Mal. Trop mal. Torture sans limites. Mon ventre mon martyre. Désespoir. Palmyre masse mon ventre en chantonnant. Encore. Encore. Ne t’arrête pas de chanter doucement en faisant tourner et tourner lentement ta main sur mon énorme douleur qui s’atténue un peu, change, se dissipe, devient le commencement d’autre chose. Suave envahissement. Délicieux relâchement. S’abandonner en toute quiétude. Tout s’efface dans le bien-être. Suis en Palmyre.

Ça a remué. Dangereux. Ça va venir. Peur. Très peur. Palmyre peut me protéger. Palmyre ne peut pas me protéger. Palmyre n’a plus la tête de Palmyre. Palmyre n’est plus Palmyre. Palmyre, sois Palmyre, je t’en supplie. Je l’ordonne. Que je sois là où je dois être : dans tes bras. Affreux : elle ne me prend pas. Je n’existe plus. Rien n’existe plus.

Curieuse, agréable défécation. Très plaisante. On se modifie tout en restant soi. On se sépare d’une partie de soi et on est soi encore mieux qu’avant. On décide sans pourtant savoir au juste comment ça va se passer. C’est passionnant d’agir et de créer. Palmyre va m’admirer. Je produis pour elle. Regarde-moi. Félicite-moi.
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